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Personnalité de l'année 

CORPUS 
Le langage du corps 

sans cesse renouvelé 
Nicole Michaud 

La compagnie CORPUS, fondée en 1997, est avant tout l'union artistique de 
David Danzon et Sylvie Bouchard. Le comédien /metteur en scène et la 
danseuse/chorégraphe ont consolidé leur association au moyen de cette troupe 
de danse torontoise. 
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Ces deux francophones talentueux et polyvalents 
ont su créer un univers remarquable dans le 
domaine de la danse contemporaine franco-
ontarienne, voire canadienne. CORPUS explore 
à la fois le théâtre, le mime et la danse. David 
Danzon a une formation en théâtre et mime, et 
Sylvie Bouchard en danse contemporaine. 

«Nous sommes convaincus que notre rencontre 
n'est pas le fruit du hasard. Au cours de notre 

parcours artistique respectif, nous nous sommes 
tous deux intéressés à l'exploration du langage du 
corps par le biais de récits en mouvements.» 

Leur objectif premier : se servir de leurs corps 
pour raconter une histoire et faire sourire. Leurs 
habiles et ingénieuses créations allient humour 
loufoque et inventivité et s'appuient sur des récits 
abstraits ou concrets, toujours en mouvement. 
On comprend, à la vue de leurs spectacles, que le 



personnage de Chariot (Charlie Chaplin), conteur 
virtuose et maître de la communication physique, 
est une importante source d'inspiration pour 
Bouchard et Danzon. Sylvie et David adorent 
trouver de nouvelles façons d'interpeller leur pu­
blic en vue de lui inculquer le goût de la danse 
contemporaine, jugée souvent trop hermétique. 
«( )n aime surprendre les gens!» 

CORPUS, en peu de temps, s'est imposé dans le 
domaine du spectacle. Lauréat du prix Hommage 
2002 du secteur artistique de la Fédération cul­
turelle canadienne-française (FCCF) et de la 
médaille d'or dans la catégorie Arts de la rue aux 
IV" Jeux de la Francophonie en 2001, Corpus 
s'est produit partout au Canada, ainsi qu'à l'é-

inspiration à partir d'une idée ou d'un accessoire. 
Il nous est essentiel d'alimenter notre capacité de 
renouvellement en réévaluant de manière systéma­
tique l'ensemble de notre œuvre. Nous aimons 
exploiter à fond une idée ou un thème. Par 
exemple, on a créé une chorégraphie, Lscadron 
volant, et on en a développé une dizaine de ver­
sions différentes.» 

Leur toute dernière production, Nuit blanche, illus­
tre bien l'évolution artistique de CORPUS, 
puisqu'elle se démarque des créations antérieures 
par l'exploration d'un style beaucoup plus abstrait. 
En outre, cette chorégraphie découle de la partici­
pation de cinq danseurs/comédiens. «Un groupe 

«La danse 
est une poésie 

muette» 
Simonide de Céos, 
poète lyrique grec 

franger. On a vu la troupe, entre autres, au 
Festival Danse Canada (Ottawa), au Festival 
Dancing on the Fdge (Vancouver), au Milk 
International Children's Festival of the Arts 
(Toronto), au Sommet de la Francophonie 
(Moncton), aux IV" Jeux de la Francophonie 
(1 lull), ainsi qu'au Festival international de théâtre 
du Bénin. Six de ses créations ont su gagner l'es­
time de la critique et du public : Carrousel, Rendez­
vous, U pont des soupirs, Tête en bas, pieds en Fair! 
(spectacle pour enfants), Lscadron volant et Nuit 
blanche. 

David Danzon et Sylvie Bouchard demeurent 
lucides, malgré ces succès. «On n'a pas de trajec­
toire précise; notre vécu influence ce que l'on fait. 
I ae processus créatif, c'est de suivre le fil de notre 

de danseurs/comédiens talentueux et polyvalents 
a été sélectionné afin d'amorcer un processus de 
création collectif. Solos et improvisations ont 
d'abord composé les divers tableaux de la choré­
graphie, d'où a émergé le thème du rêve, qui 
a inspiré le titre de l'œuvre. Ont suivi les étapes 
finales, soit le raffinement des idées originales et 
l'intégration des éléments de production.» 

Présentée cet automne dans l'est du Québec ainsi 
qu'à Sudbury, Toronto et Peterborough, Nuit 
blanche a été bien accueillie par le public et la cri­
tique. Aucune autre production de CORPUS 
n'avait bénéficié de l'appui de l'Alliance Française 
de Toronto. Cela dénote une reconnaissance du 
créneau privilégié et de la visibilité accrue dont 
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jouit la compagnie au sein de la communauté 
artistique franco-ontarienne. 

Dans un monde où l'absurde et l'humour font 
excellent ménage, Nuit blanche parle de la ren­
contre fantaisiste de six pyjamas blancs satinés au 
hasard d'une porte qui refuse de rester fermée. 
Dans une intéressante suite de tableaux scéniques 
pleins de finesses et de subtilités d'esprit, ces per­
sonnages évoluent dans une chorégraphie endia­
blée pour âmes endormies. 

CORPUS se distingue par sa grande flexibilité et 
sa capacité d'adaptation. La troupe présente ses 
œuvres presque n'importe où : dans une salle de 
spectacle, dans la rue, dans une école ou dans un 
parc. Elle peut ainsi atteindre divers publics. 
CORPUS fait preuve d'une grande ouverture et 
d'une générosité évidente et ne réserve pas ses 
performances à quelques rares initiés. 

L'entreprise de production de spectacles diffuse 
aussi de la danse contemporaine, dont le projet 
Dusk Dances (Danses au crépuscule). Ce festival en 

plein air, institué en 1993 par Sylvie Bouchard, 
offre l'occasion, à des danseurs indépendants et 
des compagnies de danse, de se produire dans des 
parcs. Les chorégraphes disposent d'un espace 
unique pour présenter de nouvelles œuvres qui 
s'imposent comme un élément de plus en plus 
important pour attirer un nouveau public vers la 
danse contemporaine. «C'est très important pour 
moi d'aller vers les gens, d'enrichir leur quotidien 
en leur proposant une dimension artistique acces­
sible. Le projet Dusk Dances permet de sensibiliser 
le public à la danse contemporaine, puisqu'il 
existe encore des craintes à se rendre à un spec­
tacle en salle.» Le projet est né à Toronto, mais 
l'expérience s'est étendue à Ottawa et bientôt 
Vancouver. L'été dernier à Toronto, trois parcs 
ont été animés pendant trois semaines grâce à ces 
spectacles originaux — l'événement a attiré plus 
de 6 000 spectateurs! À la tombée du jour, Dusk 
Dances substitue au rite habituel des amateurs de 
théâtre une irrévérencieuse aventure en plein air 
— un lieu de rassemblement qui réunit tant les 
adeptes de la danse que les passants ou les 
promeneurs de chiens. Un maître de cérémonie, 



«Le processus créatif, c'est de suivre 

le fil de notre inspiration à partir d'une idée 

ou d'un accessoire. Il nous est essentiel 

d'alimenter notre capacité de renouvellement 

en réévaluant de manière systématique 

l'ensemble de notre œuvre.» 

David Danzon, guide le public dans le parc de 
manière théâtrale et comique et l'emmène aux 
divers endroits cachés où se produisent les dan­
seurs. C'est un événement rare où interprètes, pu­
blic et décor logent à la même enseigne, chacun 
étant engagé dans son propre mouvement continu. 

Depuis environ deux ans, David Danzon et Sylvie 
Bouchard donnent également des spectacles dans 
les écoles francophones de l'Ontario car, selon 
eux, le goût de la danse peut se développer très 
tôt. Leur chorégraphie Tête en bas, pieds en Pair! 
s'adresse à un jeune public. Ils aiment communi­
quer aux enfants le plaisir de la danse et du mou­
vement, par le biais de représentations, discus­
sions et exercices d'expression corporelle. 

David Danzon et Sylvie Bouchard sont unis 
autant sur le plan professionnel que personnel. 
D'abord ils partagent leur grande passion pour la 
danse. Ensuite ils sont mariés depuis deux ans. 
David et Sylvie m'ont confié qu'ils prennent 
plaisir à discuter de leur travail tout au long de la 
journée, de la cuisine au studio. 

Les aspirations et l'esprit créateur de David 
Danzon et Sylvie Bouchard laisseront, à n'en 
point douter, une empreinte indélébile dans le 
monde de la danse contemporaine et en influen­
ceront les orientations. CORPUS livre un produit 
de leur cru à la fois fantastique, charmant et 
frôlant l'absurde avec humour. « 

Elle-même danseuse et enseignante depuis plusieurs 
années, Nicole Michaud est une observatrice assidue de la 
scène contemporaine de la danse. 

Répertoire/discographie de CORPUS 

Nuit blanche, 2002; 
Tête en bas, pieds en l'air!, 2000; 
U pont des soupirs, 1999; 
Rendez-vous, 1998; 
Carrousel, 1997; 
Lscadron volant, 1996. 

1 1 

L i a i s o n 

n " 1 1 7 


